
Προς το Γραφείον του κ. Υπουργού Πολιτισμού
Υπουργείον Πολιτισμού
Ενταύθα
(Υπ’ όψιν κας Ιωάννας Δρέττα)

Αθήνα, 25 Ιουλίου 2007

Κύριοι

Στο πλαίσιο της προσπάθειας μας να εξωραϊσθούν οι πίσω όψεις των διατηρητέων 
κτηρίων της οδού Διονυσίου Αρεοπαγίτου 17 και 19 και εις ένδειξη καλής θελήσεως 
εν όψει και των εγκαινίων του Νέου Μουσείου Ακροπόλεως, προτείνουμε την 
φύτευση μεγάλων δένδρων στον χώρο του μουσείου'προς την πλευρά των κτηρίων, 
την οποία ευελπιστούμε να εγκρίνετε, ώστε να μειωθεί η οπτική επαφή των πίσω 
όψεων των κτηρίων με το μουσείο. Προς αποφυγή γραφειοκρατικών 
καθυστερήσεων την δαπάνη για τα δένδρα δεχόμαστε να την αναλάβουμε εμείς οι 
ιδιοκτήτες των κτηρίων, με την προϋπόθεση ότι οι υπεύθυνοι περιβάλλοντος χώρου 
του μουσείου θα αναλάβουν την διαμόρφωση του χώρου και την ανελλιπή φροντίδα 
των δένδρων.

Τέλος παρακαλούμε να δώοετε άδεια εισόδου στον χώρο του μουσείου στον 
αρχιτέκτονα τοπίου κύριο Θωμά Δοξιάδη, ώστε να κάνει τις απαραίτητες μετρήσεις 
προκειμένου να σας υποβάλουμε ολοκληρωμένη πρόταση.

Ευχαριστούμε θερμά για τη συνεργασία σας.

Οι ιδιοκτήτες των ακινήτων:

Διονυσίου Αρεοπαγίτου 17: Διονυσίου Αρεοπαγίτου 19:

/

/Μσνωλτίς Αναγνωστάκης

Νίκο^ Ρουσέας
_ L·-'/' .r· >.

Τά1<η'ς Κουμαντάνος
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Objet: sauvegarde du 17 rue Aeropagitou
> De: Frangois Loyer <francois@loyer.name>
> Date: Dim 4 novembre 2007 19:20
> A: liapis@parliament.gr
> aeropagitoul7@gmail.com

> J'ai appris par la presse les menaces qui pesent sur cet edifice de
> grand interet patrimonial. Lors de mon sejour a Athenes, la semaine
> passee, je suis done alie voir sur place.
> Cette visite nfa insdre une note que je joins a ce mail. Elie vous
> dira mon sentiment sur la valeur de ce batiment, dont j'avais deja note
> I interet dans ma tnese sur I'architecture de la Grece contemporane Π
> y a quarante ans.
> En esperant que cet appel sera entendu par les autorites grecques,

> Francois Loyer
> Directeur de recherche au CNRS
> Universite de Paris-Sorbonne

Detruire Pimmeuble du 17 rue Dionysiou Aeropagitou a Athenes serait une faute

La destruction projetee de deux immeubles de la rue Dionysiou Aeropaaitou, vis-a-vis du 
flanc sud de 1 Acropole d Athenes, constituerait une erreur difficilement concevable au plan 
patrimonial comme au plan architectural et urbain.

Les grandes oeuvres d architecture domestique grecque de I’entre-deux-guerres sont rares. Le 
17 rue Dyonisou Aeropagitou (1930) est du a un architecte important, professeur au 
Polytechneion d Athenes. De par sa formation francaise, celui-ci avait frequente Lavant-garde 
parisienne du debut du siecle. La rigueur d ecriture de la fagade temoigne d'une proximite 
evidente avec les debats qui ont entoure la construction du theatre des Champs-Elysees a 
Paris, par Auguste Perret en 1913 - au terme d’une illustre visite a Sainte-Sophie de 
Constantinople, oil ce dermer s etait rallie au principe du placage de marbre. Kouremenos en 
donne une version toute personnelle. enriebie par la polychromie du materiau. Celle-ci mest 
d ailleurs pas sans evoquer la tradition neo-hellenique du XIXe siecle, dont il shnstitue le 
successeur. La symetrie rigoureuse de la composition insiste elle aussi sur la reference 
classique, dont temoigne la grande baie axiale en forme de loggia qui evoque la Renaissance. 
Croisant le rauonalisme francais avec 1 heritage semperien, Larchitecte s'anache a mettre en 
evidence le sy ^urrae c cabillage sur I’ossature en beton — ce qui le conduit a un decor presque 
plan, anime par les oas-reliefs et les mosaiques. L historien d art ne peut manquer d'evoquer a 
leur suiet aussi bkn le dessinateur francais Eugene Grasset disciple de Viollet-le-Duc. que 
1 arcifrxecte a..: .cm-en Otto ^Vagner (tout paroculieremenL sa villa de la Huiteiberustrasse a 
Vienne, en 19:3:. Quant a Eiconographie. elle renvoie a la tradition populaire dont temoigne 
1 allusion au ec-scume traditionnel des femmes de Dropoli pour les bas-reliefs de 1'entree (ces 
demiers evoquant par ailleurs les illustres figures d'Henn Bouchard pour le bel immeuble de 
Leon Tissier, 67 boulevard Raspail a Paris, toujours la meme annee 1913). Mais elle fait 
simultanement echo a la mythologie antique (CEdipe et Thesee), revivifiee par Larcheolouie 
modeme. Une telle approche revele Lhomme de culture, capable de faire la synthese du 
double heritage du neo-hellenisme.
Hautement elaboree par sa simplicite meme, cette fagade-affiche se soumet pourtant aux 
regies de 1 architecture domestique urbaine, dont elle respecte la distribution, 1’alignement et 
la hauteur de comiche pour s integrer au front bati des fagades a rue. Palais peut-etre, 
monument surement pas : cet immeuble d’habitation est congu pour participer a une
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architecture d Hot (deguisant done a la vue la fa9ade posterieure, d'une ecriture toute 
utilitaire). Cela n’empeche pas la distribution d’etre elaboree, les hauteurs sous plafond 
fastueuses, le decor raffine. Dernier temoignage d’une culture modeme nee avec le debut du 
XXe siecle, himmeuble de Kouremenos fait bonne figure dans le contexte des annees trente 
ou se repand a Athenes le type des polykatoikies aux facades enduites - certes moins 
elaborees, mais tout aussi fideles a une tradition de Γarchitecture privee qui s'etait instauree 
depuis I’Independance. Le merite de 1’architecte est d’en avoir donne une version renouvelee,
capable d’affirmer sa modemite tout en assumant fheritaae de la polvchromie romantiaue du 
XIXe siecle.

Au plan urbahu ce bel edifice sait tenir sa place, sans rivaliser avec le \ds-a-vis ecrasant de 
1 Acropole. II n'entre pas en concurrence avec le Parthenon, dont les lignes strictes. les 
ombres noires et 1 epiderme lumineux s imposent avec une monumentalite qui n’aurait pas 
supporte la concurrence. De ce voisinage herolque. fimmeuble de la rue Dyonisiou 
Aeropagitou consume f accompagnement anime - un peu bonhomme somme toute.' eleaant 
sans etre orgueilleux. Kouremenos a chois de rester dans fechelle ordinaire de la ville a ^ois 
etages et dans Γecriture familiere heritee de la tradition neo-hellenique.
L amenagement si reussi de la rue. transformee ces demieres annees en promenade publique. 
tire un excellent parti de cette ressource. Le programme du concours pour le nouveau musee 
de 1 Acropole favait bien compris. en imposant la conservation de Lalignement bisarre des 
petites facades qui s’egrenent au long de cette large voie - un boulevard^plutot qu’une rue... 
Et le succes de la proposition de Bernard Tschumi tient justement a la conservation de cet 
ecran d immeubles a petite echelle, parvenant a relativiser le face-a-face insupportable entre 
la grandeur monumentale du Parthenon et fencombrant volume du batiment modeme. 
Athenes n est pas Bilbao et les liberies plastiques que s’est autorise Franck Gehry, dans un 
contexte de friche portuaire, ne sont pas directement transcriptibles. De ce point de vue, 
Lalignement de la rue Dionysiou Aeropagitou est indispensable pour eviter une concurrence 
qui ne pourrait se faire qu a la defaveur de Γoeuvre contemporaine de Larchitecte suisse.
On peut comprendre que, vu du musee, le revers des fatpades ne soit pas attrayant car il n'a 
pas ete conqu pour etre vu - il devait etre enfoui au cceur de Pilot. Des solutions simples 
existent pour repondre a ce probleme - ne serait q’un habillage de verdure ou la mise en place 
d ecrans de plantation faisant oublier le caractere banal de cette facade de service.
« Il ne faut pas jeter le bebe avec Beau du bain », dit le proverbe berlinois. L'immeuble urbain 
a ses regies. Quand on perturbe le dispositif du montre-cache qui definit le principe meme de 
a ville, on ne pem s’en tirer que par Lartifice du jeu d’ecrans - traditionnel dans toute 

1 architecture des hotels particuliers et des monuments en coeur driloL Une fois resolu ce 
probleme de coexistence, les immeubles a front de rue retrouvent leur place, indlsnensab'e a 
Lequilibre du dialogue entre ΓAcropole et le musee. S’ils devaient dispamitre, le'vide ainsi 
cree deviendrait une sorte de no-man's land, desesperant pour le visiteur qui doit se rendre 
d un point a 1 autre. Faut-il sacriner celui—ci an conscmmaieur assis dans la ·\7χ'·~> dn 
musee ? Mieux vaut trouver un arrangement, pour que les contradictions iubdremes au 
pnneipe meme de 1 urbam soient apaisees par un amenusrumem circonstancD

A 1 evidence patrimoniale s ajoute ainsi 1 evidence urbaine. Redisons-le: detruire cet 
immeuble serait une faute. La Grece ne peut pas oublier son histoire, ni Athenes son site.

Franqois LOYER 
Directeur de recherche au CNRS, 

Universite de Paris-Sorbonne 
Grand Prix du Patrimoine du Ministere de la Culture
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From: ArtDecoBostoπ(g)aol.com [mailto:ArtDecoBoston@aol.com]
Sent: Tuesday, October 16, 2007 3:06 PM 
To: Aristos Doxiadis; nrouse@tee.gr 
Subject: Letter of Support

October 16, 2007

To whom it may concern:

As the President of the Art Deco Society of Boston and a member of the International 
Coalition of Art Deco Societies (ICADS), it has come to my attention that 17 
Dionysiou Areopagitou Str. is threatened with demolition. This news was especially 
shocking to us since the Greek government and people know far better than most the 
importance of historic preservation. This example of Art Deco architecture is 
recognized around the world for its significance, and indeed, you also recognized its 
importance almost two decades ago when the Ministry of Culture deemed the 
structure A Work of Art' in 1988. Twenty years later, its significance is even greater.

The plan to demolish this building, and its neighboring building is shortsighted, and 
would be a tragic mistake.
Around the world, Art Deco architecture is recognized today for its historic 
significance, and it is crucial that you preserve this excellent example for future 
generations.

Sincerely,

Tony Fusco, President
ART DECO SOCIETY OF BOSTON (ADSB)
8 Allenwood Street
Boston, MA 02132
617-363-0405
Fax 617-363-0406
Email: ArtDecoBoston@aol.com

*********** l·****·*·*:***·*:****************

See what's new at http://www.aol.com



---- Original Message-----
From: Blencowe Levine Associates [mailto:studiob!a@earthlink net! 
Sent: Tuesday, October 16, 2007 8:19 PM

Mr Michael Liapis, Minister of Culture ■ VPOurgosde@otpnpf o-r

Dear Sir

New Acropolis Museum /17 Dionysou Areopagitou

Culture ^ ^ haV'nS 3 deep and long-standing admiration for Greece and Greek

P,n 3 r^cenf v,^t io Athens, we became aware of the controversy surrounding the
Γ o t °f l Dl0nyS0U Areopagitou and its neighbour to clear a view from the lower

about this MUSeUm' SinCe °Ur retum t0 London we have bought at some length
about this proposal and feel compelled to respectfully offer our opinion.

■ ttHe firSt uIa<;e’ We Sh°Uid emPhasize that we have long been supporters of the
AclT Μ the Ρ^εη0ΙΊ Marb'eS t0 GreeCe· N°W With the comP>^ion of the new 
Acropohs Museum, we beheve that the British Government can have no reasonable grounds, le-al

ra ona , or insisting that the Marbles remain in their present inappropriate surroundings
direct UnderlyAlng the arch'tecture of the new Acropolis Museum is simple and

rect - diagrammatic even. As we understand it, visitors will follow a route upwards through the

turn ffotth Tf1"2 m T ‘Parthen°n ExPerience’ on the top floor, where they will be abfe to
rehtiomhin . Ped,men‘5ευ1Ρ^ displayed in their original orientation and
of th ΓΙή 3 Spe'taKCulf v,,evv of the actual hailing. It seems to us that an essential ingredient
are rarelv SnlT Ih i " °f SUrprise’ εοηΕπηίηδ the familiar truth that the best views 
are rarely gained without some effort.
into a cremielT^2 leVe'S’ 17 Dionysou Areopagitou and its neighbour enter
a Sheet Tn tarn6 T / DeW MUSeUm Which’ WS 3re convi.nced, was anticipated by the 
enhanced h ^ ^ '"c f thinkm& we beIieve that the architecture of the new Museum is
“/ret °^ * “P— i^he

™ II, iTTi”®,0" '7 Dionfou Areopagitou, we believe this to be a building of international
r»™T,f rP a ment bj “ maSter architect. Kouremenos. Furtheimore it is
Kpresentative of an important transitional period in architecture between Neo-Classicism and

an “ f,ngS fr°m ,his^ ve^ rare. In this particular location, this fine
Dion^: αΧ^Γο™ ΓΡΟηΜ lhe hiSh ‘S,ree,-Scape' 'Vh,Ch ,he Ρ“"-“

Adopting more of an over-view; as frequent visitors we have enjoyed the dramatic 
over the ^ l °f ? mfrastructure urban environment that Athens has achieved
an ncmlTn/ ^ ^ °f 3 ‘ W°rld City’ and destination of choice for
cu ll! number of international visitors. Athens now has the ability to provide a very rich
Ss cal imIT ZfTS maSteAVOrks 0f art’ architecture and urbanism of all ages ffom pre-
Sith the others °Ue ΡΓε5δηί' indl’VidUal elemem gainS Strength fr0m juxtaposition

Rritkh ΚΙ" Creal!nS this.exPer’encer’t seems to us that Athens has successfully countered the
strnne I $ ^ma!"ing aegement for retaining the Marbles in London. However, we feel
the cnln l ^!f-evident moraI strength of Athens’s case would be seriously compromised if

cnT mUSeUm Were t0 be marked by the misguided destruction of such an 
important part of its heritage as 17 Dionysou Areopagitou.

Yours sincerely

Chris Blencowe AADipl(Hons) SADG RJBA 
Judith Levine BAHons Arch



<~>r^9inal Message--------

p: "ridayf Octobeiy”,Od2007iSt3Or™OryOfHOlly“OOdi,Ca'Jo: Aristos Doxiadis ^
-object: 17 Dionysiou Areopagitou Str.

As the President of the Art o .
the International Coalition of 0fQL°S Ani3eles and a member

t at such a fine example of Greek Art ηΓ° f°Cietles' 1 ^ saddened 
down Especially since the Ministry f rchltecture could be torn
IQfio D^onysiou Areopagitou Str to be of deen,ed the structure
198S. To think that people from am h S1gnificance in
the Athenian Government that nmm hS 9l°be would have to tell
^Portant is unbdlievabil TLSf s f9 t,,eit bUUt ^onment Js 
the beautiful Art Deco edifice is not Y Unfortunate given that
the Acropolis. it is my hope that°bstructing the view of 
realizes that the preservation of h f ^ reconsiders, and

tron of history is the primary function of

Most Sincerely,

Rory Cunningham,
- resident, Art Deco Society of Los Angeles-

museums .



From: Neo Serafimidis [mailto:neo@pictopia.com] 
Sent: Monday, September 24, 2007 10:39 PM 
To: Aristos Doxiadis; nrouse@tee.gr 
Subject: 17 DIONYSIOU AREOPAGUOU STR.

To whom it may concern,

anTits nei^hbon^ ^ t0 ^ eff0rt t0 SaVS the 17 °'0ΠΥ5'°υ Areopagitou

While in Athens recently, we came upon the building while strolling down 
o =;rS9 ACraP0,iS'Tbe bU,ldi"9 'V caught

than

Ιοοΐό^'ν3ΐυ6 °f thiS bUi'dm9 iS immenset and the failure of the Mr

If the current situation is simply a huge blunder by planners there are other wav=;
the Ijand^ri ‘ E^ei] just considering the economics at hand, the cost of acquiring
eryt^ bUi,Hdm9S' and devel0Pin9 the ar'ea thus created"would go
ery rar towards extensive redesigns of the rear of both buildings to be more 9

the lazy man's soLtbn °''era" Site' n0t thdr der"0“B·’". The latter Is

ievShl curre'nt'sitijatonj69090*^011 °f trUe hUman "" a"d

Regards,

Neocles Serafimidis, PhD 

Pictopia.com

1300 66th Street, Emeryville, CA 94608 
Ph: 510-658-6500 xl04 
Fax: 510-658-6597 
neo@pictopia.com


